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La deuxième révolution 
Volume I : Foi et combat 

  
Partie 13 

  
  

LA LUTTE CONTRE LA PESTE SIONISTE MONDIALE 
  
C'est sans doute le chapitre le plus difficile de mon ouvrage. Non pas parce que le 
sujet est trop compliqué, mais parce que depuis la fin de la guerre, le 
philosémitisme (l'amitié avec les juifs) est officiellement décrété. La question jui-
ve est le tabou le plus grand et le plus sacré dans le monde de la foi des démocra-
tes et malheur à celui qui y touche. Les juifs sont aujourd'hui intouchables en Alle-
magne, ils sont pour ainsi dire protégés par la nature : aucune critique ne peut les 
atteindre, leurs faits et gestes ne sont pas observés, ils sont rarement traduits en 
justice ou doivent du moins s'attendre à des peines nettement moins lourdes. 
    
Lorsque, à la fin des années cinquante, une vague d'actions à croix gammée contre 
des synagogues a fait sensation, le système a introduit des paragraphes de protec-
tion des juifs, les §130 - §131, avec une peine maximale de cinq ans. Aujourd'hui, 
en Allemagne de l'Ouest, il est donc plus facile et moins dangereux de forcer une 
voiture, de cambrioler ou de violer une jeune fille que d'essayer de mettre à jour 
les agissements sionistes dans les démocraties occidentales et surtout en RFA. Le 
16 octobre 1977, la police a trouvé une pile d'affiches "antisémites" dans une voi-
ture que je conduisais. Bien qu'il n'ait pas été possible de prouver que j'avais collé, 
j'ai été condamné à dix mois de prison avec sursis. Le texte n'avait absolument 
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rien à voir avec la question juive, mais était dirigé contre ceux qui avaient planifié, 
promu, imposé et finalement exécuté l'exécution de membres du gouvernement du 
Reich en 1946. Il disait ceci 
  
Le 16 octobre 1946, la  
sous-humanité judéo-bolchevique a assassiné  
notre gouvernement impérial allemand.  
Elle est morte en disant : "Vive l'Allemagne !"  
Votre vie - votre mort :  
Notre engagement !  
Le combat commence ! 
  
En été 1978, Wolf Dieter Eckart a été condamné à deux ans de prison sans 
sursis, principalement pour des articles anti-juifs publiés dans son bulletin 
d'information du Freundeskreis der NSDAP. Ce sont des jugements de terreur qui 
n'augmenteront certainement pas la confiance de la jeune génération dans la 
prétendue liberté d'expression et qui nous renforcent dans notre conviction que le 
long bras des sionistes s'étend presque partout - même et surtout dans les salles 
d'audience des tribunaux allemands d'occupation. C'est donc un pari risqué que de 
me pencher avec courage, honnêteté et franchise sur cet adversaire du mouvement 
national-socialiste sous le titre "Lutte contre la peste sioniste mondiale".  
    
Qu'on m'enferme plus longtemps, la vérité doit être dite. 
    
Derrière l'histoire connue - hommes d'État, peuples, généraux, guerres et batailles, 
résultats électoraux et conférences - il y a encore une histoire invisible. C'est 
l'histoire d'éminences grises, de conseillers anonymes, de groupes d'intérêts cachés 
et, surtout, de sociétés secrètes de toutes sortes. Il est difficile d'y voir clair et ce 
n'est que de temps en temps que l'on parvient à jeter un bref coup d'œil sur cette 
lutte autrement secrète  
:  
Nous apprenons ensuite avec étonnement la lutte d'influence des ordres secrets 
francs-maçons et rosicruciens à la cour du tsar, le pouvoir du moine prodige 
Raspoutine sur la politique russe, les Illuminati qui ont déclenché la révolution 
française et les francs-maçons qui ont déclenché la révolution russe de février. 
Nous entendons parler de serments mystérieux et mortels : 
    
Les carbonari italiens influencent la politique italienne de Napoléon III par des 
menaces de mort, la Main noire, une société secrète serbe, déclenche la Première 
Guerre mondiale avec l'attentat de Sarajevo et des groupes de pouvoir anonymes - 
appelés "insiders" en Amérique - contrôlent la politique occidentale 
contemporaine. 
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La mafia et le Bilderberg, les francs-maçons et le CFR , les Illuminati et les Rose-
Croix, mais aussi l'OAS, le Ku Klux Klan et la Société de Thulé, tels sont les 
noms de certains de ces groupes de pouvoir entourés de mystère. Mais le plus fort 
et le plus influent d'entre eux est un peuple qui se déguise en communauté 
religieuse, uni par un admirable sentiment de communauté et une orgueilleuse 
prétention à l'élection. La force la plus puissante en arrière-plan, l'adversaire le 
plus redoutable de la renaissance aryenne, c'est le sionisme ! 
    
Pour le monde arabe, ce terme est devenu le symbole de la domination étrangère, 
de l'oppression et de la folie conquérante. L'ONU, avec l'écrasante majorité des 
Etats du monde, a solennellement mis le sionisme hors-la-loi. Le sionisme n'est 
pas, comme on nous le dit, l'aspiration du peuple juif à créer et à maintenir son 
propre État national en Palestine. L'État d'Israël n'est qu'un bluff ! Il sert à créer 
une base opérationnelle sûre pour les efforts mondiaux du sionisme et, considéré 
isolément, il n'est absolument pas viable sans le soutien du judaïsme mondial et de 
ses serviteurs. 
    
NOUS DÉFINISSONS LE SIONISME COMME LE POUVOIR ORGANISÉ 
DU JUDAÏSME MONDIAL ! 
    
La question juive n'est tout d'abord pas un problème racial, mais un problème 
culturel et ethnique. Nous ne luttons pas contre un Juif parce qu'il est Juif ! Pour 
nous, un Juif est un être humain comme les autres, tant qu'il se comporte en con-
séquence ! Nous nous opposons toutefois sans réserve aux droits spéciaux des 
Juifs et à la tentative sioniste d'imposer une volonté étrangère aux nations. 
    
Tout d'abord, il faut affirmer clairement et sans équivoque : Le judaïsme n'est pas 
une religion, mais un peuple ! 
    
Les sionistes eux-mêmes l'ont toujours déclaré ouvertement. Ainsi, la minorité jui-
ve en Allemagne ne relève pas non plus de la notion de "liberté religieuse". Nous 
garantissons sans restriction la liberté de professer une religion : Le national-
socialisme n'est pas une religion mais une vision du monde et on peut donc être un 
bon Allemand, que l'on soit catholique, protestant, libre-penseur, croyant en Dieu 
ou néo-païen. Nous ne pouvons toutefois pas tolérer qu'un peuple se fasse passer 
pour une communauté religieuse et abuse ainsi de la tolérance religieuse. Ainsi, on 
peut certes parler par exemple d'un "catholique allemand", mais pas d'un "juif alle-
mand !" Le "juif allemand" est un "cheval noir" ou un "nègre blanc".  
    
Un Juif reste dans tous les cas - même s'il est né en Allemagne ou s'il parle alle-
mand - un membre d'un peuple étranger et donc un invité, et il doit se comporter 
en conséquence ! 
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Ce constat est en accord avec toutes les déclarations du mouvement sioniste :  
    
On peut certes avoir plusieurs nationalités, mais on ne peut appartenir qu'à un seul 
peuple ! C'est pourquoi la question juive est tout simplement un problème de 
loyauté divisée. On ne peut pas nier que les Juifs sont en général exceptionnel-
lement capables et intelligents. Ils parviennent toujours et partout à occuper assez 
rapidement des positions de pointe et des postes clés, surtout dans l'économie et le 
commerce, mais aussi dans la politique et le journalisme, et grâce à leur sentiment 
d'appartenance, ils se soutiennent mutuellement et entraînent d'autres frères de 
race dans leur sillage. 
    
Ainsi, nous voyons aujourd'hui que dans presque toutes les nations occidentales, 
les Juifs sont assis aux leviers du pouvoir - c'est le plus frappant aux États-Unis et 
donc, bien sûr, dans leur colonie la plus précieuse, la République d'occupation 
d'Allemagne. Même si nous partons du principe que ces Juifs ne veulent pas abus-
er de leur position de pouvoir, il reste à savoir comment ils se comporteraient en 
cas de conflit entre les intérêts juifs (ou israéliens) et allemands. Il doit sembler 
compréhensible à tout un chacun que nous n'aimions pas qu'une influence con-
sidérable sur la politique et l'avenir de notre peuple soit exercée par des membres 
d'un autre peuple, étranger, peut-être même hostile. 
    
Cela est d'autant plus vrai que l'on ne sait pas toujours qui est juif et qui ne l'est 
pas. Aujourd'hui, les Juifs, lorsqu'ils occupent des postes de pouvoir, ne s'identi-
fient que rarement. Ce problème de loyauté divisée n'est pas théorique ou tiré par 
les cheveux. Par exemple, l'influent politicien CDU Erik Burnenfeld a écrit dans 
un article pour un journal israélien  
    
"Nous resterons unis l'année prochaine lorsqu'il s'agira de faire le mieux possible 
pour notre petit Israël". 
    
Mais celui qui part du principe qu'il ne peut y avoir de conflit d'intérêts entre les 
Allemands et les Juifs n'a raison qu'à une condition : s'il est prêt à subordonner sa 
politique aux idées du sionisme ! De toute évidence, c'est exactement la politique 
qui a été menée par tous les gouvernements d'après-guerre : 
    
L'établissement de relations diplomatiques nous a non seulement coûté des mi-
lliards de tribut en tant que "compensations" pour un État qui n'existait pas encore 
pendant la Seconde Guerre mondiale, mais aussi, dans un premier temps, l'amitié 
traditionnelle et précieuse de la grande nation arabe, car ces milliards de soumis-
sion ont considérablement facilité la construction rapide et l'expansion déterminée 
de l'État juif. 
    
Bonn a excusé les conquêtes d'Israël en invoquant des "intérêts de sécurité" com-
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préhensibles (un argument que ces mêmes messieurs n'acceptent pas pour l'attaque 
préventive de la Wehrmacht allemande contre l'Union soviétique en 1941, bien 
que, selon les déclarations du général Vlassov, général soviétique prisonnier de 
guerre et futur commandant de la ROA, l'attaque allemande ait directement percu-
té le défilé russe). Lors de la résolution sur le sionisme de l'ONU, la RFA s'est op-
posée à la conviction du reste du monde avec un courage qui fait souvent si crue-
llement défaut dans la défense des intérêts allemands. Le gouvernement d'occupa-
tion refuse d'établir des relations diplomatiques avec l'OLP "Organisation de libé-
ration de la Palestine". Les commentaires et les informations du plus grand con-
glomérat de presse - la maison d'édition Springer - se lisent, de l'aveu même de l'é-
diteur - de toute façon l'une des figures les plus douteuses du journalisme d'après-
guerre - comme des déclarations gouvernementales de Jérusalem. 
 Tout cela est une preuve évidente de la soumission servile de la politique alleman-
de aux intérêts d'Israël et du judaïsme mondial. Il n'y a probablement pas de mino-
rité en Allemagne qui soit aussi puissante, mais aussi déterminée à utiliser son in-
fluence avec autant de détermination que les 30.000 juifs d'Allemagne, paraît-il ! 
Nous allons changer cela ! 
    
Le judaïsme n'est pas un peuple comme les autres :  
    
Sans patrie depuis plus de mille ans, persécutée et méprisée, elle n'a survécu que 
pour deux raisons : 
  
Les Juifs veillaient plus que tout autre peuple au monde à leur pureté raciale - il 
n'y avait et il n'y a pratiquement pas de mariages mixtes et, face aux interdictions 
religieuses des mariages mixtes, les lois raciales de Nuremberg semblent directe-
ment libérales. 
  
La religion a donné à ce peuple opprimé pendant des siècles la certitude d'être su-
périeur à tous les autres peuples de la terre - le peuple élu de Dieu ! - et de domi-
ner un jour le monde. L'obéissance stricte que les prescriptions religieuses impo-
sent au Juif ordinaire vis-à-vis des rabbins et des scribes permet aux "sages de 
Sion" de diriger leur peuple conformément au grand plan, même si le Juif indivi-
duel n'a peut-être que des idées peu claires sur le sens et le but de la politique sio-
niste. La religion donne au peuple juif la certitude d'avoir été choisi par Dieu pour 
dominer un jour l'univers. - Les sages de Sion suivent un plan précis pour pouvoir 
dominer ce monde. C'est ainsi que le sionisme est devenu la peste mondiale. Les 
sionistes et leurs complices conscients et inconscients ont pris des positions clés. 
Ils dominent les sociétés secrètes, fondent des empires de presse, influencent les 
gouvernements, contrôlent la grande industrie et utilisent même le bolchevisme 
comme outil. 
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Aussi incroyable que cela puisse paraître. Quiconque est entré en conflit - ne serait
-ce que par hasard - avec les intérêts sionistes apprend très vite à connaître ce pou-
voir :  
    
Un article dans le "STERN", la pièce de théâtre d'un auteur de gauche sur les 
agissements de spéculateurs immobiliers juifs à Francfort, l'adaptation ciné-
matographique prévue d'un roman avec un personnage négatif, un Juif, le discours 
d'un membre du gouvernement sur le droit à la patrie du peuple palestinien - on 
sent immédiatement le pouvoir des sionistes :  
    
Le "STERN" s'excuse, la pièce de théâtre n'est plus distribuée, le roman n'est pas 
adapté au cinéma, etc. Il faut noter que les personnes concernées n'étaient pas anti-
sémites, mais cela montre encore plus clairement que le comportement envers les 
nationaux-socialistes, qui doivent de toute façon vivre sous un droit spécial, à quel 
point le pouvoir de ces étrangers, qui est nié avec persistance, est fort ! 
    
La concordance entre la politique sioniste et les mystérieux Protocoles des Sages 
de Sion est étonnante et incite à la réflexion. Ces Protocoles sionistes constituent 
le livre antisémite le plus célèbre de l'histoire ; presque tout le monde en a entendu 
parler, peu l'ont lu. Les sionistes prétendent qu'il s'agit d'un faux, mais ils ont im-
posé une interdiction mondiale, pas un signe de bonne conscience, à mon avis.  
    
Les Protocoles des Sages de Sion sont censés être la transcription des délibérations 
du premier congrès sioniste de 1897 à Bâle, au cours duquel un plan visant à réali-
ser la domination juive du monde aurait été adopté. Je ne souhaite pas me pronon-
cer sur l'authenticité de cet écrit, car je n'en ai pas la connaissance, mais je pense 
qu'il serait juste qu'il puisse à nouveau être acheté librement, afin de donner au ci-
toyen "majeur" l'occasion de se faire lui-même un avis sur ce livre mystérieux, au 
sujet duquel Henry Ford a dit un jour en substance :  
 
 "Je ne me soucie pas de savoir si les procès-verbaux sont authentiques ou falsi-
fiés. Tout ce que je sais, c'est que les événements se sont déroulés tels qu'ils y sont 
décrits". 
    
L'objectif final du sionisme est en tout cas clairement la domination mondiale, le 
concept de "one world" - Et les sionistes ont effectivement réussi, un siècle à peine 
après le congrès de Bâle, à se rapprocher beaucoup plus de cet objectif. Le pouvoir 
du sionisme est énorme !  
    
Les sociétés démocratiques occidentales sont naturellement très vulnérables aux 
influences sionistes, mais les sionistes ont également trouvé dans le communisme 
un outil idéal pour leur quête de pouvoir. Mais il y a toujours eu un obstacle ma-
jeur sur le chemin de la domination mondiale, qui s'est avéré largement immunisé 
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contre les méthodes des sionistes. Ce n'est que par intermittence que l'on a 
réussi à y prendre des positions clés ; les idées démocratiques n'ont guère trou-
vé d'écho jusqu'à aujourd'hui ; le marxisme a été et est toujours vigoureuse-
ment rejeté. Cet obstacle était une grande nation, généralement à la pointe du 
progrès sur le plan social et économique, qui voulait préserver sa propre nature 
contre les influences de l'Est et de l'Ouest et qui était sensible à la montée en 
puissance progressive des sionistes. Cet obstacle, c'était l'Allemagne ! 
    
Sans le vouloir, l'Allemagne a grandi depuis le début du siècle dans le rôle de 
véritable adversaire - et surtout sans le savoir. Cette ignorance nous a été fata-
le ; cette méconnaissance du combat sioniste contre l'Allemagne a provoqué 
les grandes catastrophes de notre histoire récente et nous maintient aujourd'hui 
dans un état de dépendance et de soumission totales. Ce n'est pourtant pas dif-
ficile à comprendre :  
    
L'antisémitisme originel, évident pour toutes les nations - en tant que réaction 
de défense naturelle face à quelque chose d'étranger et de menaçant - a été pro-
gressivement surmonté par le sionisme, par la rééducation dans les démocraties 
occidentales, par la violence dans la Russie extrêmement antijuive - seule 
l'Allemagne n'a pas réussi à contrôler le sionisme. C'est pourquoi le sionisme a 
conduit l'Allemagne à deux guerres mondiales ! 
    
Pour la Première Guerre mondiale, cela a été confirmé par Guillaume II, pen-
dant son exil en Hollande. Les déclarations de guerre juives de 1933 et 1939 
contre l'Allemagne nationale-socialiste, prononcées par le Congrès juif mon-
dial, la déclaration de guerre de l'Angleterre, que la Pologne n'a manifestement 
utilisée que comme prétexte - comme le prouvent suffisamment le refus de dé-
clarer également la guerre à l'Union soviétique, qui envahissait également le 
pays, et la trahison ultérieure du gouvernement polonais allié en exil - et l'en-
trée en guerre des Etats-Unis parlent également un langage clair pour la Secon-
de Guerre mondiale. 
    
Mais dans un premier temps, après la Première Guerre mondiale, le sionisme 
semblait avoir atteint son but en Allemagne. En effet, la part 
extraordinairement élevée de Juifs dans la direction de la révolte de novembre 
1918, qui a conduit à la dissolution et donc à la défaite finale du front encore 
combattant, a surpris même les observateurs bien intentionnés. On dit souvent 
que les Juifs ont fait leur devoir au front - il y a même eu des croix de 
chevalier et d'autres décorations -, mais il est indéniable qu'il y a une 
disproportion frappante entre la part des Juifs au front et celle des postes de 
traîtres à l'étape et sur le front intérieur, sans parler de la part déjà mentionnée 
de la trahison consommée de 1918. 
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On ne peut pas balayer le fait que ce sont des sionistes qui ont porté la 
responsabilité de l'effondrement du front intérieur, ce sont des sionistes qui ont 
soutenu l'adoption du diktat de Versailles et donc un asservissement planifié 
pour des décennies. Ce sont des sionistes qui ont pris une part prépondérante à 
l'insurrection spartakiste. Ce sont des sionistes qui ont donné l'impulsion à la 
création du KPD. Ce sont des sionistes qui ont donné naissance à la 
République des conseils de Munich. Il est vite apparu que la République de 
Weimar était une colonie sioniste, une "république juive" - comme le disaient 
les patriotes allemands qui - dans leur amertume compréhensible - ne faisaient 
pas de différence, contrairement à nous aujourd'hui, entre le Juif individuel et 
la menace sioniste. Les sionistes contrôlaient les partis et les syndicats 
démocratiques et marxistes, siégeaient au gouvernement, étaient propriétaires 
de grandes maisons d'édition et dominaient la vie culturelle. 
  
(Addendum du 6.3.1979 :  
    
En ce qui concerne l'influence juive de l'époque, rien de moins que Nahum 
Goldman, président de longue date du Congrès juif mondial, a écrit le 26 
janvier 1979 dans le journal "ZEIT" :  
    
" Les quatre banques les plus importantes - Deutsche Bank, Dresdner Bank, 
Handelsgesellschaft et Discontgesellschaft - avaient des directeurs juifs, les 
trois plus grands quotidiens - Berliner Tageblatt, Vossische Zeitung et 
Frankfurter Zeitung - appartenaient à des Juifs et étaient pour la plupart 
rédigés par des Juifs, les deux revues allemandes les plus influentes - die 
Fackel et die Weltbühne - étaient dirigées par des Juifs. ") 
  
Les sionistes étaient - semblait-il - sur le point de remporter la victoire. Et 
pourtant, ils ont réussi à briser le pouvoir sioniste en Allemagne. Cela peut être 
un espoir pour nous, si certains camarades se découragent un jour face à l'énor-
me puissance de nos ennemis. Le national-socialisme a été le premier grand 
mouvement antisioniste de notre époque. Le national-socialisme est condamné 
pour une politique qui trouverait aujourd'hui l'approbation de la majorité des 
États du monde, de toute la nation arabe et de nombreux gauchistes honnêtes et 
antisionistes. Avec la renaissance allemande, le réveil de notre nation, le peuple 
allemand est redevenu un obstacle décisif aux plans sionistes de domination 
mondiale. La déclaration de guerre juive a été immédiate, le déclenchement de 
la deuxième guerre d'extermination contre notre patrie n'était qu'une question 
de temps. 
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